
Le francoprovençal : une langue problématique

Dans le domaine gallo-roman, le francoprovençal représente, en quelques sortes, un cas
problématique, dans la mesure où, à la différence du français et de l’occitan, il se trouve au
stade dialectal parfait (il n’existe donc que sous la forme de l’infinie variation
géolinguistique). De plus, il s’agit d’une langue des routes, qui a traversé les cols des Alpes
occidentales, en occupant ainsi une aire qui s’étend sur les deux côtés des montagnes, en
Italie, en France et en Suisse.

Grâce à son caractère de langue transfrontalière, son étude pourrait permettre de vérifier
les différentes évolutions que ses nombreuses variantes ont subies au cours des siècles, tout
particulièrement pendant les dernières décennies, au niveau non seulement lexical, mais aussi
phonologique, morphologique, et – pourquoi pas – prosodique, sous l’influence des
différentes langues de substrat, de superstrat et d’adstrat. En outre, étant donné qu’il se trouve
au stade dialectal parfait le francoprovençal semblerait être plus facilement exposé aux
influences venant des langues de prestige à qui il se trouve confronté (aujourd’hui
essentiellement les deux langues nationales, à savoir l’italien et le français). Mais, est-ce que
cette affirmation est correcte ?

Notre étude, qui repose en large partie sur les données dont nous disposons au sujet de
l’évolution du francoprovençal en Vallée d’Aoste (région italienne historiquement
francophone), se propose justement de mettre en évidence quelques éléments qui nous
semblent témoigner de la vitalité du francoprovençal, qui, tout en se conformant souvent aux
règles de l’italien, semble parfois capable d’influencer la langue nationale.

Niveau phonologique
S’il est indéniable que le francoprovençal est redevable à l’italien d’une simplification

vocalique qui se fait toujours plus évidente, des études récentes ont montré que l’italien
régional parlé dans la moyenne et haute Vallée est de son côté redevable au patois de traits
phonologiques, tout particulièrement pour le différent degré d’ouverture des voyelles en
relation avec la structure syllabique. Ainsi, par exemple, il a été démontré qu’en italien
régional, tout comme en francoprovençal, le timbre des voyelles toniques en syllabe fermé est
ouvert, tandis qu’en syllabe ouverte il est fermé. Cela explique, entre autre, l’absence dans
l’italien parlé en Vallée d’Aoste de couples minimales telles ‘fóro’ vs. ‘fòro’, ‘pésca’ vs.
‘pèsca’, ‘bótte’ vs. ‘bòtte’ qui caractérisent pourtant l’italien standard.

Niveau morphologique
Même si aucune étude spécifique n’a encore été consacrée à ces aspects, il paraît évident

que plusieurs formes « incorrectes » ou déviantes sont diffusées dans l’italien parlé dans la
région ; elles sont attribuables en large partie à l’influence du francoprovençal. C’est le cas,
par exemple, de l’utilisation du pronom personnel sujet de deuxième personne ‘te’ au lieu de
‘tu’, du recours au passé composé au lieu du passé simple (phénomène à vrai dire très
fréquent dans toute l’Italie du nord), de l’utilisation pour le futur d’une forme périphrastique
typiquement francoprovençale, etc. En même temps, le francoprovençal a emprunté à l’italien
des structures qui lui étaient inconnues jusqu’au siècle dernier. Un exemple éloquent est offert
par les interrogatives sans inversion, tout comme par la disparition du double marquage pour
la troisième personne, que seules les personnes âgées s’obstinent à utiliser.

Niveau prosodique
Nous croyons, cependant, qu’une approche plus innovatrice et, peut-être, aussi plus

intéressante à ce sujet est celle qui prend en compte les aspects prosodiques.



Les données dont nous disposons montrent que les traits prosodiques qui caractérisent
l’italien régional de la vallée centrale sont fortement influencés par les variétés locales du
francoprovençal. En outre, il semble que ces traits présentent la tendance à s’étendre
progressivement à la région à part entière, vraisemblablement à cause du prestige dont jouit
l’italien que l’on parle à Aoste, le chef-lieu. On serait donc en train d’assister à un phénomène
où le francoprovençal montrerait toute sa force et, en même temps, sa faiblesse face à une
langue de prestige tel que l’italien, et dont les effets futurs sont encore incertains.

Á ce propos, nous avançons l’hypothèse que l’italien caractéristique du chef-lieu de la
région et des communes voisines, fortement influencé surtout d’un point de vue prosodique
par le francoprovençal soit en train de s’étendre progressivement jusqu’à atteindre des
villages plus éloignés. Les modifications ne concerneraient, dans un premier temps, que
l’intonation de l’italien, précédemment analogue à celle de la variété francoprovençale locale.
Par la suite, il est possible que la prosodie « italienne » s’étende également au patois,
entraînant (ou entraînée par) des nouveautés concernant d’autres domaines linguistiques. On
pourrait parvenir finalement à adopter un même système prosodique dans la majorité des
villages de la Vallée d’Aoste, ce qui favoriserait probablement la disparition générale des
traits les plus typiquement locaux des nombreuses variétés de patois.

Sur la base des données que nous venons de présenter synthétiquement, il nous semble
possible d’affirmer qu’en Vallée d’Aoste le francoprovençal, tout en étant sûrement menacé
par la diffusion de l’italien, montre encore plusieurs éléments de vitalité. Reste à établir si des
phénomènes analogues concernent également les aires francoprovençales de France et Suisse.
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